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Compte-rendu 

Le samedi 24 janvier 2009, malgré la tempête qui empêcha plusieurs représentants 
d’associations de participer à cette rencontre (cf P1 “liste des excusés”), s’est tenu 
une rencontre au Musée d’Aquitaine de Bordeaux. Les trois associations 
organisatrices, Amicale des Anciens Guérilleros en France-FFI (Laure Garralaga 
Lataste), Association des retraités espagnols et européens de la Gironde (Eduardo 
Bernad) et Ay Carmela-Pessac (Marcel Miranda) ont accueilli les “rescapés” (cf P2 
“liste des participants” : Gabrielle Garcia ; Manuel Dias ; Marianne Bernard ; juan 
Munoz ; Maëlle Maugendre ; Isabelle Antolin-Miranda ; Marcel Miranda ; Edouardo 
Bernad ; Nicole Dassie ; Laure Garralaga-Lataste). 

Manuel Dias, Président du « réseau Aquitain pour l’Histoire et la Mémoire de 
l’Immigration » (le RAHMI), était présent sur invitation de Marcel Miranda pour qu’il 
présente la composition et l’action du RHAMI qui a été un des partenaires de la 
manifestation avec le Centre Jean Moulin (cf P3 “Les archives orales de 
l’immigration”, RAHMI.pdf). Manuel Dias est venu par amitié et solidarité avec la 
communauté espagnole émigrée. 

Les personnes présentes prirent tour à tour la parole : présentation de leur 
association. Elles rappellent les objectifs ainsi que des actions passées et à venir, en 
particulier, pour 2009, année où l’on va commémorer le 70 ème anniversaire de la 
Retirada / l’exil forcé. Le calendrier républicain 2009 est en effet très riche tant au 
niveau national que régional. Il peut être consulté sur le site internet : « Espagne au 
cœur » (site.voila.fr/espana36/). Autre site à consulter, MER47 
(http://mer47.free.fr). 

Juan Muñoz, qui représentait l’Yonne, a rappelé le travail considérable fait dans sa 
région pour la Mémoire des guérilleros, action menée auprès des collèges et lycées. 
Des vidéos ont été produites et seront présentées au public. S’agissant des 
perspectives, consulter sa synthèse. (cf P4 “ son document” ) 

Gabrielle Garcia, au nom du Centre culturel espagnol de Rennes, a évoqué le travail 
réalisé par la Commission Mémoire depuis 2001 (cf P5 “activités du Centre Culturel”, 
et présenté le programme 2009 (cf P6 70 anniversaire). 



Manuel Dias nous fit part de son expérience et nous indiqua une piste à suivre afin 
que le travail associatif, lié à la Mémoire, serve aux générations futures. C’est 
pourquoi il insista sur la nécessité pour nos associations de créer des partenariats, de 
signer des conventions, de « créer des ponts » entre elles et les médias, les 
Universités, les autorités locales, la Cité de l’immigration à Paris....Tous ces liens 
seront un gage de la qualité des productions, et « rendront accessible au grand 
public toute cette Mémoire qui dort encore dans les tiroirs » . 

Maëlle Maugendre, auteur de : “De l’exode à l’exil , l’internement des Républicains 
espagnols au Camp du Vernet d’Ariège de février à septembre 1939” (Mémoire de 
Master 2 soutenu en 2007, à l’Université de Toulouse) nous présenta l’association 
IRIS « Itinéraires recherches Initiatives du Sud » de Toulouse et insista sur le 
rapprochement à opérer entre nos associations et “les jeunes historiens”. (cf P7 son 
intervention) 

Après ce tour de table, et face à autant de richesses, d ’énergies, de volonté de 
connaître et faire connaître, devant le nombre de plus en plus important 
d’associations liées à la Mémoire des Républicains espagnols en France, Marcel 
Miranda s’interroge sur l’organisation et la structuration de la coordination ainsi que 
du sens que l’on veut lui donner. Ce qui fédère aujourd’hui les différentes 
associations qui y participent d’une façon ou d’une autre c’est le thème commun de 
la Mémoire de l’Espagne Républicaine et la diffusion des informations concernant les 
actions menées par chacune d’entre elles. Mais ne faut-il pas s’interroger sur la 
nécessité de se structurer à travers une instance représentative qui puisse dans un 
souci d’efficacité : - faire le lien entre les associations - mutualiser les actions - 
favoriser les débats - permettre des choix stratégiques au niveau national (sans pour 
autant déposséder les associations au niveau local) ? La proposition de courrier pour 
dénoncer la situation faite “aux niños de la guerra” illustre ces interrogations. 

Laure Garralaga Lataste souligne qu’il convient de garder à ce foisonnement 
d’énergie toute sa richesse, que la multiplicité des associations à travers la France 
n’est pas un handicap mais bien une force qu’il convient de préserver dans le respect 
de leur spécificité. A ce sujet, elle s’interroge : en quoi une super structure coiffant 
l’ensemble des associations au niveau national serai-elle plus efficace que ce qui 
existe déjà ? Et ce d’autant plus que les nouveaux moyens de communication 
permettent de mettre en synergie cette force de la Mémoire non seulement en 
France mais également au-delà des frontières, de toutes les frontières. Pour l’année 
2009, il faudra s’attacher à réhabiliter la tombe de Pablo Sánchez qui se trouve au 
cimetière Nord et commémorer chaque 8 mai sa plaque située au 54 quai Richelieu. 
Manuel Dias apporte cette information : la gestion des cimetières relève de la 
Communauté Urbaine de Bordeaux. C’est pourquoi il conviendra de négocier avec 
cette instance et voir peut être avec Conchita Lacuey. 

Suite à la proposition de Eduardo Bernad sur la situation faite aux enfants des 
Républicains, de “los Rojos”, les participants ont retenu le principe de l’envoi d’une 
lettre en espagnol à l’attention de Juan Carlos, de Zapatero, du Ministre de la Justice 
(à qui ?, à 1 seul ? à 2 ? aux 3 ?) et une en français à l’attention de Sarkozy ( votre 
avis ?) (cf P8 et P9 2 projets de lettre, merci de contribuer à leur amélioration avant 



envoi). Ces lettres devront s’appuyer sur le rôle joué par l’ambassadeur d’Espagne en 
poste à Bordeaux, ami de Pétain et de Franco. Elle mettra en évidence l’horreur du 
convoi des 927 parti d’Angoulême vers Mauthausen et parmi lesquels se trouvaient 
de nombreux enfants 

dont des dizaines d’adolescents masculins de plus de 12 ans furent retenus à 
Mauthausen pour y être exterminés. Chaque association consultée pour signature 
devra également communiquer son point de vue sur les destinataires. 

Enfin, je porte à la connaissance de tous le message de Maïté Extramania qui, 
empêchée et excusée, nous a signalé deux manifestations (cf P10 son document). Il 
faut également rappeler : - les 7 et 8 mars prochain, le colloque de Nérac (47) - Le 
samedi 4 avril à Montauban, le rassemblement commémoratif en hommage des 
républicains espagnols au Président Manuel Azaña. 

Laure GARRALAGA LATASTE, représentant l’AAGEF-FFI en Gironde, avec le concours 
de Gabrielle Garcia qui m’a transmis ses notes et je l’en remercie. 

 


